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J
e n’oublierai jamais la couleur blanche qui m’a 

frappée aux yeux quand j’ai débarqué un beau 

matin sur l’île de Syros. Les bateaux (à vapeur) 

arrivent toujours à l’aube devant ce «cygne» de la 

Mer Égée qui semble dormir sur l’écume. Kaikias, le 

vent nord-est, prend soin d’arroser les rochers nus 

en contrebas du quartier de Vaporia à l’ombre de 

l’église Saint Nicolas. Un peu plus loin, en forme de 

bec de cygne, Nissaki, avec ses majestueuses bâtisses 

datant de l’époque de Vafiadaki (ancien Maire de la 

ville) tiennent toujours debout malgré le déferlement 

continu des vagues.

C’est par un temps pareil que j’ai débarqué sur 

cette île de rêve. Longtemps je me suis demandé 

pourquoi certains mystères gardent leur secret au 

fond du cœur de l’homme. J’ai aimé Syros depuis le 

jour ou je l’ai vue pour la première fois. Je l’aimai et 

je voulais la revoir. Il me semblait que, peut-être un 

jour, j’écrirais l’hymne à la vie éternelle. Le chant du 

progrès éternel qui n’a pas de fin, annoncé par les 

anges aux ailes d’or, ces messagers de la culture qui 

conduisent les mortels dans les champs de la belle 

vie, de la vraie vie. 

Depuis, quelque chose s’est gravée dans mon cœur 

qui me répète souvent: 

«Va à Syra! Va à Syra!»

Alexandros Moraïtidis 

Porté par les vagues du vent du nord, 1902
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Le spectacle qu’on aperçoit, en arrivant sur l’île par la mer, est 
unique: deux collines, juste derrière la façade de la ville qui la re-
gardent en plongée, son port naturel qui fut autrefois le plus grand 
centre commercial de la Méditerranée, aujourd’hui refuge tran-
quille d’un grand nombre de voiliers qui viennent y jeter l’ancre. 

À Syros, tous nos sens sont en éveil: les mélodies des opéras ly-
riques arrivent à nos oreilles, les représentations théâtrales, les airs 
de chansons traditionnelles «rébétika», les odeurs des loukoums et 
des nougats, les spécialités de la cuisine locale traditionnelle; nos 
mains touchent la pierre sculptée et le marbre massif des maisons 
bourgeoises, nous respirons l’odeur enivrante du thym. 

Syros, île des Cyclades aux allures bourgeoises, peu connue et en 
grande partie encore inexplorée, représente tout ce qu’il y a de 
plus pittoresque dans l’Archipel.

Coordonnées:
37o 26’ 33’’N 24o 54’21’’E

Archipel de la Mer Égée
Archipel des Cyclades

Superficie: 84,069 km2

Région: Mer Égée-Sud
Département: Cyclades
Chef-lieu: Hermoupolis

Population: 21.390 ha (2011)
Densité: 254 ha/km2

Syros domine au centre de la Mer Égée de par son dynamisme culturel et par le charme d’une 
cité bourgeoise. Une force dominante qui a comme centre Hermoupolis, chef-lieu des Cy-
clades, perpétue et met en valeur le faste d’une autre époque, d’une longue histoire qui se 
déploie à travers ses petites ruelles, ses vieilles habitations bourgeoises et ses monuments né-
oclassiques, sa Haute-Ville datant du Moyen Age et ses petits villages agricoles, ses nombreux 
édifices religieux (catholiques et orthodoxes), ses côtes découpées, le bleu de la mer et une 
nature de rêve. 

Découvrir Syros

Vue de la mer, Syros 
c’est comme une 
vraie aquarelle...

Kostas Ouranis

Se rendre à Syros:
En bateau, service quotidien du Pirée, de Rafina et des autres îles 
des Cyclades. 
En avion, de l’aéroport «El. Vénizélos» d’Athènes, accessible aussi 
via les aéroports internationaux des îles Myconos et Santorin.

Se loger: 
Union des Hôteliers de Syros: www.syroshoteliers.gr
Union des Logements de Syros: www.visitsyros.com
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Le mythe le plus vieux sur Syros, c’est celui de Koiranos. Naufra-
gé malgré lui au large de Paros, il s’est retrouvé à Syros à l’aide 

d’un dauphin. Là, il s’est réfugié dans une grotte, appelée depuis 
«Koiranion Antron». Plus tard, Koiranos a été proclamé, grâce à 
ses vertus, roi de l’île.

On trouve des traces de vie humaine à Syros depuis la pré-
histoire: à Chalandriani (2700-2300 av. J.-C.) et un peu plus 

loin à Kastri (2300-2200 av. J.-C.) dans la partie nord-est de l’île. 
Elles appartiennent à la Civilisation Protocycladique et plus pré-
cisément à l’époque du bronze, plus connue comme «Civilisation 
Kérou-Syrou». Les fouilles ont aussi donné des vestiges en divers 
autres endroits: Talanta, Sa-Michalis, Azolimnos, Galissas, Mallia, 
Manna.

Au 9e et au 8e siècle avant J.-C. des Ioniens sont venus s’instal-
ler sur l’île tandis que dans l’Odyssée d’Homère on parle de 

«Syrié», île près de Délos et patrie de Eumaios. 

Au 6e siècle avant J.-C., Syros fut occupée par les habitants 
de Samos. C’est alors que Férékidis (Férécyde), grand phi-

losophe, physicien, astronome et maître de Pythagore, est né. 
C’est lui qui a inventé le fameux «héliotropion», la première 
montre solaire; c’était une construction qui marquait le temps 
et les quatre saisons selon le mouvement du soleil. On dit, que 
Férécyde passait la plupart du temps dans sa grotte qu’on peut 
visiter encore aujourd’hui; elle se trouve dans la région entre Ri-
chopo et Plati Vouni dans la partie nord-est de l’île, dans un site 
magnifique, là ou le soleil et la mer se confondent. 

Durant la période romaine (184 av. J.-C. – 324 ap. J.-C.), la capi-
tale de l’île se trouvait au même endroit qu’Hermoupolis. On 

a trouvé des vestiges de maisons romaines, de murs, de citernes, 
le socle de la statue d’Hadrien, l’emplacement de l’Agora et du 
Sénat (Prytaneion). Beaucoup de ces trouvailles sont exposées 
au Musée Archéologique de Syros. Par ailleurs, la découverte de 
pièces de monnaies en argent et en cuivre témoignent de son 
développement. Sur ces pièces on lit: «Syra» et «Syros», appel-
lation actuelle de l’île. 

Au début du 13e siècle, après la prise de Constantinople par 
les Croisés (1204), Syros, comme beaucoup d’autres îles, a 

été occupée par les Latins (Francs). Elle a été rattachée au Duché 
(Doucato) de Naxos fondé par le vénitien Markos Sanoudos. Du-
rant cette même période, la cité de la Haute-Ville a été fortifiée. 

Du mythe 
à l’histoire

Préhistoire Antiquité Temps Romains Occupation Latine



Du mythe à l’histoire

Elle a connu un semblant de système féodal soumis aux querelles 
des notables et aux attaques des pirates.

Avec la Déclaration de l’Indépendance Grecque en 1821, le 
port de Syros, resté loin des hostilités, est devenu le plus 

grand refuge de la Mer Égée. C’est ici que sont arrivés les pre-
miers refugiés de Smyrni, de Chios et de Kydoniès. Dans un pre-
mier temps, ils ont été accueillis par les habitants de la Haute-
Ville (Ano Syros), logés dans leurs maisons et dans les églises. 
Mais, comme leur nombre augmentait de jour en jour, les réfugiés 
qui arrivaient d’Asie Mineure, de Rhodes, de Crète et de Samos 
ont commencé à envahir les rues. Après le massacre des habi-
tants de Chio, au mois d’avril 1822, des milliers de réfugiés ont 
débarqué sur l’île. Peu de temps après, de nouvelles vagues de 
réfugiés sont arrivés de Psara, de Kassos et de Crète. En 1828, on 
comptait 13.800 à Hermoupolis et 1.100 à Ano Syros. 

Avec la fin des hostilités (1830), le port de Syros est devenu 
le centre commercial de la Méditerranée Orientale. Beau-

coup d’activités commerciales ont vu le jour: industries diverses, 
constructions navales, grands travaux publics, cultures agricoles. 
Syros, est resté le plus grand port de Grèce jusqu’à 1860. Du-
rant toute cette période, les premières demeures de la classe 
bourgeoise ont été construites. Hermoupolis, était devenue une 
ville au rythme de vie très intense, à l’architecture néoclassique, 
marquant une vie culturelle basée sur la création d’écoles et de 

théâtres. Le théâtre «Apollon», les bâtiments néoclassiques, les 
grandes places publiques et les églises prouvent le faste de la 
nouvelle cité. 

Syros peut se vanter de la première représentation d’opéra, de 
son premier Tribunal Commercial (1826), de son premier col-

lège (1833), de son premier Tribunal Pénal (1834), de son premier 
lazaret, de sa première Chambre de Commerce, de sa première 
imprimerie, de sa première société maritime (1857) ainsi que de 
ses premières industries de tannerie et de filature marchant à la 
vapeur. 

Après la fin de la Première Guerre Mondiale, les industries ont 
commencé à décliner, le port ayant perdu de son impor-

tance. Durant la Seconde Guerre Mondiale, l’armée d’occupation 
italienne a débarqué à Syros en mai 1941 tandis qu’en septembre 
1943 l’île est passée sous occupation allemande. Durant l’occupa-
tion, le tiers de la population (6.000-8.000 ha) est morte de faim! 
La fin de la guerre a trouvé Syros en plein déclin. La plupart de 
ses usines avaient dû fermer. Hermoupolis avait perdu 30% de sa 
population; une autre partie ayant pris le chemin de l’émigration.

Occupation Latine Insurrection Grecque Temps Modernes
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Églises orthodoxes
L’église de la Transfiguration du Sauveur (Métropole): Monument 
inauguré en 1824, bâti par des réfugiés venus des îles de Chio 
et de Psara. C’est devant la place de cette église que les habi-
tants se sont réunis pour décider du nom de la nouvelle ville: 
Hermoupolis. La cloche et le trésor de l’église de Saint Nicolas, 
venus après la mise en sac de Psara par les Turcs, sont exposés au 
musée qui se trouve en face de l’église. On peut y voir aussi des 
livres et des manuscrits. Sur le côté ouest de la place de l’église 
se trouve le tombeau d’Anthimos Gazis.

L’église de la Dormition de la Vierge: Elle a été édifiée en 1828 
juste derrière le quai. Ce qui la caractérise c’est le tableau de la 
Dormition de la Vierge de 1562 peint par Le Gréco. 

L’église de Saint Nicolas: Elle porte le nom du saint patron de 
la ville. La première pierre a été posée en 1848 selon les plans 
de l’architecte G. Metaxas et elle a été inaugurée en 1870. Elle 
est bien connue pour sa richesse (Saint Nicolas «la riche»): maté-
riaux de construction très solides, architecture qui impressionne. 
L’icône de Saint Nicolas a été dorée à Moscou, le siège épiscopal 
en marbre sculpté, le «templo» aussi en marbre blanc, œuvre du 

Une des principales caractéristiques de Syros 
c’est la cohabitation harmonieuse des deux 
confessions religieuses (catholique et ortho-
doxe) qui manifeste la liberté religieuse et 
l’esprit œcuménique qui règne dans l’île. D’un 
bout à l’autre, des églises et de petites cha-
pelles orthodoxes et catholiques, présentes 
partout entre ciel et mer, semblent inviter les 
fidèles à la prière et au recueillement.

L’île aux deux 
confessions 
religieuses

sculpteur G. Vitalis. Beaucoup d’armateurs et de Grecs de l’étran-
ger ont contribué à sa construction.

L’église de Saint Athanase: Très belle église toute en pierre, 
au fond d’une vallée entourée de platanes devant la «Pigi» (la 
Source). 

Le Monastère de Sainte Barbara: Situé au sommet d’une colline 
sur la route de Kini, construit en 1900, il est baigné dans la lumière. 
On s’y presse pour admirer des couchers de soleil inoubliables.

 

Églises catholiques
La cathédrale Saint-Georges: Plus connue sous le nom de «San 
Tzortzis», elle a été bâtie autour de 1208, au sommet de la colline 
d’ Ano Syros (Haute-Ville). Il s’agît d’un édifice complexe compre-
nant l’église, la maison d’accueil, le baptistère, le palais épiscopal 
et les archives. Ce qui impressionne c’est l’orgue ecclésiastique, 
le plus ancien en Grèce, une vraie œuvre d’art en bois sculpté. 
Tous les ans, la cathédrale accueille le festival d’orgue eccésias-
tique «Ano».

L’église de Fanéroméni: Haut lieu de pèlerinage. Située sur une 
colline, elle accueille sur sa grande place aménagée pour la cir-
constance, une foule de pèlerins. 

La chapelle de Agios Stéfanos: Petite chapelle pittoresque au 
fond d’un escarpement rocheux, dans le village de Galissas. Ac-
cès extrêmement difficile mais ça vaut la peine. Selon la légende, 
la chapelle a été bâtie par un pêcheur naufragé, pour avoir été 
sauvé par une énorme pieuvre. Ainsi, il a accompli le vœu qu’il 
avait fait à Saint Étienne.

Le Monastère des Capucins Agios Ioannis à Ano Syros: Les Capu-
cins se sont installés sur la Haute-Ville en 1633. Leur nom provient 
du mot italien «cappuccio» - cape, portée par les pères depuis les 
origines de leur Institut. Les Capucins ont beaucoup apporté aux 
habitants de l’île surtout par la fondation de la première école. 

Les fêtes pascales à Syros
Participer aux célébrations pascales à Syros c’est une expérience 
inoubliable. Ici, au cœur de la Mer Égée, endroit unique au monde, 
les deux confessions religieuses (orthodoxe et catholique) fêtent 
Pâques le même jour, signe de bonne entente entre chrétiens. 
Pâques, c’est une occasion pour le visiteur, de connaître et de 
vivre Syros «autrement»: tranquille, polyconfessionnelle, ami-
cale, intime et paisible.
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Ano Syros (la Haute-Ville)
Ano Syros, première cité fortifiée de l’île, a été fondée par les 
Vénitiens au 13e siècle et continue encore à être habitée, tout en 
gardant son identité catholique et son caractère moyenageux. 
Pour accéder au sommet, à la cathédrale catholique, il faut em-
prunter de petites ruelles, monter des centaines de marches, tra-
verser des voûtes sombres. 

La ville a été bâtie progressivement, en amphithéâtre sur les ro-
chers, en vue de se protéger. Les murs extérieurs en ronde pro-
tégeaient les habitants des attaques pirates. Les petites ruelles 
sinueuses empêchent l’ennemi de s’y aventurer. De gros portails 
en bois, aux quatre coins, fermaient l’accès après le coucher du 
soleil ou en cas de besoin: Portara, Pano-Kato Terma, Skalakia, 
Sa-Bastias.

Ano Syros garde toujours son aspect d’origine. À travers ses mo-
numents discrets, elle invite le visiteur à se plonger un moment 
dans son histoire passée en feuilletant les archives du Centre 
d’Études Historiques de la cathédrale catholique. D’autres 
centres d’intérêt attirent le regard: la statue du père Ioannis Da-
lézios, héros national de la résistance et la vue en plongée sur 
l’église d’Agios Athanasios. Originaire d’Ano Syros, Markos Vam-
vakaris, le précurseur de la musique «rébétika». Le caractère «ca-
tholique» se manifeste par les Monastères des Pères Capucins, 
des Pères Jésuites et l’église des Carmélites. 

Jusqu’en 2010, Ano Syros était le siège de la Mairie tandis qu’au-
jourd’hui elle reste son siège historique. Plusieurs possibilités de 
détente sont offertes au touriste: restaurants, tavernes tradition-
nelles et cafétérias donnant une vue exceptionnelle sur Hermou-
polis. Ano Syros se trouve à 3,5 km. du port. La montée doit se 
faire à pied!

Deux cités où 
tout est partagé 
en deux...

Hermoupolis
La ville d’Hermoupolis doit son origine à l’Insurrection grecque: 
île neutre durant cette période, Syros fut un lieu d’accueil pour 
les réfugiés. Très vite, elle devient centre maritime et le plus im-
portant port de commerce de la Grèce libre; centre de transit, de 
partage et de rencontre.

Elle a vu naître des personnalités illustres: Dimitrios Vikélas, Em-
manouïl Roïdis, Géorgios Souris, Rita Boumi-Papa etc. D’autres 
personnalités venues de toute la Grèce y ont fait leurs études: 
Elefterios Vénizélos, Giannoulis Halépas, Kontantinos Volanakis, 
Aristoménis Provélénghios, Pétros Protopapadakis. 

Son architecture originale est unique dans toute la Mer Égée. 
C’est au 19e siècle, que des architectes et des ingénieurs venus 
d’Allemagne et d’Italie en collaboration avec leurs homologues 
Grecs, ont donné à la ville son architecture néoclassique. Ils bâ-
tissent la ville sur les plans de l’urbaniste allemand Wilhem von 
Weiler à partir de 1837. La ville est dotée d’immeubles luxueux, 
publics et privés. L’aspect de la ville renvoie à quelque chose de 
bien plus majestueux par rapport à d’autres villes des îles de l’Ar-
chipel. Elle ressemble plus à un musée vivant de plein air qu’on 
doit découvrir d’un bout à l’autre. L’hôtel de ville, le Gymnase 
(collège-Lycée), les Archives, la Maison de la Culture, la Biblio-
thèque Municipale, le théâtre Apollon, le quartier chic de «Vapo-
ria» donnant sur la mer, les églises et les musées témoignent de 
sa gloire passée. 

Capitale cosmopolite, ville pleine de vie durant toute l’année, 
elle dispose d’un vaste réseau d’infrastructures touristiques: hô-
tels, restaurants, cafés, bars ainsi qu’un grand choix d’activités 
culturelles. Centre administratif de toute la Région Cyclades-Do-
décanèse, il rassemble les différents services administratifs, les 
Tribunaux, une faculté de l’École Polytechnique et l’École de Ma-
rine.





12 C’EST BIEN PLUS QU’UNE ÎLE Flâner dans la campagne

Flâner dans la campagne
Azolimnos: La plage la plus proche, bien équipée, on aperçoit au 
loin les îles de Tinos, Mykonos et le petit îlot Aspro. Un peu plus 
loin, fokiotrypa (grotte) vaut bien un détour; elle abrite un petit 
nombre de phoques, de cormorans et de mouettes.

Apano Meria: La partie nord de l’île, montagneuse, parsemée de 
petites habitations agricoles, aux odeurs enivrantes de thym, de 
fenouil et d’olivier sauvage. Le panorama est magnifique. Vue 
sans pareil. De petits restaurants ici ou là, invitent les visiteurs 
à goûter la gastronomie locale. Les petites localités de Mytakas, 
Papouri, Chalandriani, Plati Vouni et Sa-Michalis avec leurs mi-
nuscules chapelles semblent oubliées par le temps. Les quelques 
plages, difficilement accessibles, feront rêver le visiteur. 

Vari: Village au sud de l’ile, station balnéaire, offre au touriste 
plein de possibilités. Trois plages, aux eaux bien claires: Fabrika, 
Achladi et Santorinious. 

Vissas: Village agricole et d’élevage. Culture intensive de pri-
meurs en serre.

Galissas: Dans un site pittoresque, au fond d’une baie tranquille 
de sable fin. Plage préférée des touristes, ils viennent se prome-
ner à l’ombre des palmiers. Sur la gauche, la petite chapelle dé-
diée à la Vierge et sur la colline les vestiges de murs cyclopéens. 
De l’autre côté de la colline, Arméos, la plage préférée des nu-
distes! 

Épiskopeion ou Piskopio: Haut lieu de villégiature dès le 19e 
siècle. Autrefois, l’évêque catholique de l’île avait sa maison de 
campagne. Il reste toujours l’endroit préféré des armateurs et des 
industriels qui ont bâti de luxueuses villas au milieu de jardins. Sur 
la colline, l’église du prophète Élie et en face, de l’autre côté de la 
vallée, l’église de la Vierge. À l’entrée du village, la «maison rouge» 
qui a inspiré l’auteur de «La Grande Chimère», M. Karagatsis. 

Ano et Kato Mana: Deux villages juxtaposés tout près d’Hermou-
polis; entre les deux, une petite plaine. Ano Mana se distingue par 
ses villas néoclassiques et la petite chapelle de Saint-Émilien à 
l’emplacement d’un temple dédié au dieu Apollon. 

Kini: Village de pêcheurs, des plus pittoresques avec sa plage 
de sable doré. Plusieurs restaurants et cafétérias. Départ, en été, 
du bateau vers les plages isolées du nord de l’île, difficilement 
accessibles autrement. Les plages de Loto et de Delphini sont 
magnifiques par temps calme. D’autres centres d’intérêt: le mo-
nastère d’Aghia Varvara, la statue de la sirène de la mer sur la 
plage et l’aquarium.

Méga Gialos: Au sud de l’île. Tout près, la plage d’Ambela, pour 
ceux qui recherchent un endroit calme pour se baigner. 

Pagos: Village typiquement agricole. On cultive la vigne et les 
primeurs. Son nom signifie «passage». Sur la place du village, on 
voit la statue de Paul Cooper, ingénieur agricole hollandais, venu 
à Syros pour apprendre aux agriculteurs la culture en serre. 

Parakopi: Lieu de villégiature pour les syriotes bourgeois qui y 
ont construit leurs villas néoclassiques. 

Possidonia: Autrefois connue sous le nom de «De la Grâce» pour 
son église catholique dédiée à la Vierge «Madonna delle Grazie». 
Lieu de villégiature pour les aristocrates de Syros. Des dizaines 
de villas néoclassiques, entourées de jardins, qui renvoient à la ri-
chesse de leurs propriétaires, à la splendeur et au faste du passé. 
De petites plages le long de la côte: Agathopès, Voulgari, Fétouri, 
Komito.

Finikas: Il tire son nom de l’ancien port des Phéniciens. En été, 
les propriétaires de voiliers s’y pressent pour trouver une place. 
Centre de sports nautiques. Un peu plus vers l’ouest, la petite 
plage de Kokkina attire de nombreux baigneurs. 

Chroussa: Un autre lieu de villégiature. De petites chapelles de 
confessions différentes, parsemées sur les collines. Des villas né-
oclassiques, d’élégantes demeures bourgeoises, des sentiers en 
pierre et une pinède magnifique. 
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Services touristiques
L’emplacement privilégié de l’île, au centre des Cyclades, ses in-
frastructures touristiques et son originalité font de Syros une des-
tination préférée des touristes surtout pour ceux qui recherchent 
des vacances hors des grands circuits touristiques. Syros attire 
les touristes pendant toute l’année. Chaque saison a son charme. 

En donnant la priorité aux manifestations culturelles, aux tournois 
sportifs, à la religion, aux sports nautiques, aux congrès scienti-
fiques, Syros est devenue un centre touristique hors normes.

Production agricole et artisanat
Les Loukoums de Syros ont leur origine en Asie Mineure. Ils ont 
«débarqué» sur l’île en 1832 en même temps que les réfugiés, 
de l’île de Chio. La recette est relativement simple: de l’eau, de 
l’amidon et du sucre suivant une préparation assez compliquée. 
On y ajoute des essences de rose, d’amande, de lentisque ou de 
pergamonto.

Les Chalvadopitès (nougats) à la forme ronde, elles ressemblent 
à de grandes hosties à base d’amandes et de miel.

Le miel de thym, un produit brut, original.

La Kapari, plante qui pousse un peu partout: au bord des routes, 
dans les champs, le long des falaises. Elle a besoin de soleil, d’une 
brise légère et d’un climat sec. Elle accompagne les salades 
fraîches. 

Les fromages, surtout le «Sa-Michali», (A.O.C. depuis 1966), est 
un fromage pimenté, de couleur jaunâtre, recherché dans toute 
la Grèce. 

La louza, filet de bœuf, très épicée, sorte de proschiutto, à 
consommer avec du vin rouge.

Les loukanika de Syros, fabriqués avec de la viande de porc lar-
gement pimentés au fenouil («marathos»). Il existe une autre va-

L’économie 
de Syros

riation avec de l’ail.

Les pastelariès, des figues séchées au four avec du sésame et de 
la cannelle. 

Les olives «écrasés», produit traditionnel, qu’on conserve dans 
de l’eau salée.

Parmi les primeurs qu’on cultive à Syros, on doit mentionner les 
primeurs non-arrosées, très recherchées. 

Les plantes aromatiques qui poussent sur des terrains secs sont 
connues pour leur arôme et leur couleur.

Construction navale traditionnelle
Conséquence de la tradition maritime de l’île, les chantiers navals 
de Karnaghio et de Tarsanas, apparus au 19e siècle, occupent la 
partie sud du port, tout près du grand chantier naval de Néorion. 
Depuis l’antiquité, la Grèce, grâce à sa situation géographique, 
carrefour maritime, disposait toujours de nombreux chantiers na-
vals. De nos jours, Tarsanas des Frères Mavrikos et Karnaghio de 
Tzortzi perpétuent les vieilles traditions. 

Le grand chantier naval de «Neorion» c’est la plus grande indus-
trie locale et le plus ancien chantier de la Grèce. Il a commencé 
son activité en 1860. Depuis, il a connu des périodes de grand 
développement et traversé des crises qui l’ont conduit à la dé-
cadence.

L’économie de l’île est basée sur de nom-
breuses activités
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Plages
Astéria: Très pittoresque, aux eaux limpides, toute proche, pour 
ceux qui aiment les eaux profondes.

Agathopès: Importante station balnéaire très fréquentée, bien 
organisée, eaux peu profondes, sable fin.

Aetos: Site exceptionnel, une eau bleue-verte, bien protégée du 
vent, on y accède à pied.

Azolimnos: Pas loin d’Hermoupolis, exposée au vent du large, 
bien équipée, accès facile.

Ambela: Bien protégée du vent, discrète, eaux claires, sable fin.

Arméos: Bien protégée de l’œil indiscret, la plage préférée des 
adeptes du nudisme, on y accède à pied. 

Achladi: Petite plage familiale, tranquille, restaurant sur l’eau. 

Varvaroussa: Plage complètement isolée, aux eaux limpides, on 
y accède à pied.

Vari: Plage très fréquentée par les familles, eaux peu profondes, 
bien organisée, équipée pour les handicapés.

Voulgari: Plage familiale, pique-nique, sports nautiques.

Galissas: Longue plage de sable fin, bien équipée, sports nau-
tiques, accès très facile.

Grammata –Gria Spilia: Entourée de pins, bien protégée du vent 
du nord, au milieu de vestiges archéologiques, pour ceux qui ai-
ment la marche. 

Delphini: Large plage aux galets, beach-bar, bien protégée du vent.

Kini: Au fond d’un site pittoresque, bien organisée, vie nocturne, 
accès facile, pêche, sports nautiques, petite marina, couchers de 
soleil exceptionnels.

Kokkina: Très petite plage aux eaux limpides, bien protégée, un 
peu à l’écart.

Île, d’une beauté 
exceptionnelle

Komito: Plage tranquille, beach-bar, fréquentée par la jeunesse.

Lia: À l’écart, d’accès difficile, destination des naturistes.

Lotos: Charmante petite plage, eau claire.

Marmari: Bien protégée, isolée, d’accès difficile, pour ceux qui 
aiment la marche. 

Mégas Gialos: Plage bien tranquille, familiale, nostalgique, proté-
gée du vent, accès très facile,

Santorinyi: Très isolée, aux galets tout blancs.

Fabrika: Plage de sable doré, préférée des plongeurs.

Finikas: Calme, familiale, sports nautiques, bien équipée, restau-
rants, tavernes.

Flore, Faune, biotopes
L’île de Syros, bien que peu étendue, présente une importante 
variété au niveau de la flore et de la faune: des plantes endé-
miques s’accrochent sur les pentes rocheuses, des serpents ve-
nimeux ou autres trouvent refuge sous les rochers, des insectes 
et des oiseaux survolent les plus hautes collines. Une partie du 
nord de l’île a été déclarée zone NATURA 2000 et presque toute 
la moitié nord c’est un biotope du réseau CORINE où vivent beau-
coup de rapaces migrateurs. L’île de Yaros c’est un biotope im-
portant de la Méditerranée qui abrite la plus grande population 
de phoques monachus-monachus.

Climat
L’aspect peu montagneux, le paysage typiquement cycladique, 
la mer et le vent procurent à l’île de Syros un climat doux en hiver 
et frais en été.

Géotourisme
Syros, au centre de la Mer Égée, c’est non seulement un joyau de 
beauté naturelle mais aussi un vrai musée géologique d’un grand 
intérêt scientifique. D’un point de vue géotectonique, l’île est 
composée d’une multitude de roches qui attirent beaucoup de 
scientifiques et d’étudiants en géologie.

Syros, destination obligatoire de par la beau-
té de son site exceptionnel, elle mérite une 
visite et du temps pour la découvrir.
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Architecture
La capitale des Cyclades se distingue de par son impression-
nante architecture qui a son origine en 1821 due aux réfugiés 
qui se sont installés sur l’île et qui ont emporté avec eux des 
éléments architecturaux de leur pays d’origine. Par la suite, le 
classicisme européen a beaucoup influencé l’architecture locale. 
En 1837, l’urbaniste allemand Wilhelm von Weiler établit le pre-
mier plan cadastral selon les tendances urbanistes de l’époque: 
architecture néoclassique, tracé des routes, emplacement des 
bâtiments administratifs. Durant la période 1840-1860, des archi-
tectes venus d’Allemagne et d’Italie, sous l’influence du roman-
tisme et du néoclassicisme, inventent une nouvelle architecture, 
plus connue sous le nom d’Architecture Néoclassique d’Hermou-
polis: des constructions en pierre avec des arcades revêtues de 
marbre. À partir du milieu du 19e siècle, l’Architecture Néoclas-
sique d’Athènes a fait son apparition: crépissage des façades en 
alternance avec du marbre, petites colonnades en terre d’argile, 
statues, sculptures décoratives.

La ville d’Hermoupolis, un musée en plein 
air, la ville d’Ano Syros, une ville du Moyen 
Âge et un grand nombre de monuments font 
de Syros une destination préférée pour tous 
ceux qui recherchent des moments de calme 
au milieu d’un environnement historique et 
culturel. 

Des manifestations 
culturelles 
pendant toute 
l’année

Traditions
Beaucoup de vieilles traditions sont de nouveau à la mode: Fota-
rides, Klidonas, Koulouma, Hirosfagia, Carnaval de Syros, tradi-
tions des fêtes pascales.

Théâtre
Le théâtre «Apollon», monument emblématique de la ville, ac-
cueille une grande variété de manifestations culturelles: festivals 
internationaux, opéras, représentations théâtrales, concerts.

Littérature
La littérature a une longue tradition à Syros. Parmi les écrivains et 
les poètes les plus connus: Em. Roïdis, Dim. Vikélas, G. Souris, L. 
Koukoulas, K. Bastias, R. Boumi-Papa, M. Eleftheriou.

Musique
La musique folklorique date du début du 20e siècle. C’est à Sy-
ros qu’est né le «patriarche» du Rébétiko, Markos Vamvakaris. 
Sa chanson «Fragkosyriani», a été adaptée et interprétée par 
nombre d’artistes. C’est la chanson qui a fait connaître Syros aux 
quatre coins du monde. 

Peinture - Arts plastiques
La Pinacothèque des Cyclades, les Galerie G. & E. Vatis et E. Roï-
dis à Hermoupolis, ainsi que les Galeries d’Ano Syros ou de Possi-
donia exposent périodiquement les œuvres d’un grand nombre 
d’artistes.

 

Gastronomie 
La gastronomie de Syros rassemble des goûts et des arômes de 
toute la Grèce. Les réfugiés du 19e siècle, arrivés de l’île de Chio 
et d’Asie Mineure, ont apporté à Syros les loukoums, ceux de 
Smyrne les épices d’Orient et les pères Capucins les figues de 
barbarie. La cuisine locale comprend beaucoup de recettes tra-
ditionnelles (poisson, raisin sec, escargots, légumes, primeurs, 
saucisson…).
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Centres d’intérêts, monuments, musées
La Place Miaoulis, c’est la place centrale d’Hermoupolis, entou-
rée de monuments d’architecture néoclassique du 19e siècle qui 
témoignent de sa richesse. La statue de l’amiral A. Miaoulis, héros 
de l’Insurrection Grecque, tient une place primordiale. Tout près, 
une estrade rehaussée en marbre sculpté représentant le dieu 
Apollon et les Muses, c’est le point de rencontre. 

L’Hôtel de Ville, devant la Place Miaoulis, c’est un immeuble sans 
pareil dans toute la Grèce. Il a été inauguré en 1876 sur les plans 
de l’architecte allemand Ernst Ziller. Il s’agît d’une construction 
originale qui associe trois styles différents. Autres points d’in-
térêt, l’escalier monumental de l’entrée, la salle de réunion du 
Conseil Municipal et la statue de son bâtisseur, D. Vafiadakis.

Le Théâtre Municipal «Apollon», c’est un monument unique, 
une vraie œuvre d’art, qui manifeste le faste de l’époque. Il a 
été construit en 1864 selon les plans de l’architecte italien Pietro 
Sambo, influencé par l’architecture italienne et française. Bien 
souvent, il est considéré comme une petite micrographie de la 
Scala de Milan.

Le Gymnase de Syros, fut le premier Gymnase (collège) de la 
Grèce libre. C’est en 1829, sous l’influence de N. Vamvas, qu’on 
découvre la valeur d’une bonne éducation. Sur ses bancs, de 
grandes personnalités du pays, y ont fait leurs études secon-
daires: El. Vénizélos, A. Syngros, M. Elefthériou, G. Halépas, K. 
Béis, K. Volanakis et bien d’autres. Aujourd’hui, il est occupé par 
l’École Polytechnique (Faculté de dessin industriel). 

La Maison de la Culture, a été bâtie en 1863 sur les plans de l’ar-
chitecte italien Pietro Sambo: colonnes de style toscan, balcons 
en marbre, murs en pierre… Jusqu’en 1970, le Club «Hellas» y 
avait son siège. Depuis, elle sert de Centre d’exposition et de 
Congrès. 

La Bibliothèque Municipale, occupe le rez-de-chaussée de la Mai-
son de Culture depuis 1922 avec 2.000 volumes qui proviennent 
des bibliothèques du Gymnase, de I. Rotas et de l’évêque des Cy-
clades A. Komninou. Une grande collection de livres a été offerte 
par le poète M. Elefthériou. 

Le quartier chic des Vaporia, le plus aristocratique et bourgeois 
de la ville. C’est dans ce quartier qui surplombe la mer, que les 
riches réfugiés ont bâti leurs demeures: constructions avec des 
blocs de marbre taillés, portes en bois sculptées, plafonds déco-
rés, planchers en bois. 

Les Mausolées du Cimetière Saint-Georges, méritent bien une 
visite. Ce fut le premier cimetière depuis 1824 et il témoigne de 
la grandeur de la ville. De beaux mausolées en marbre sculpté, 
décorés de statues des plus grands sculpteurs du pays.

La Villa «Tsiropina» au village de Possidonia, c’est une élé-
gante bâtisse en pierre qui témoigne de la grandeur d’une autre 
époque. Elle a été construite en 1916. C’est une vraie œuvre d’art 
qui comprend plusieurs salons, réfectoires, salles de réception, 
plafonds richement décorés. Toutes les pièces sont équipées de 
cheminées. Dans le jardin, une grande variété de plantes et de 
fleurs. De petites annexes construites avec les mêmes matériaux 
lui donnent un aspect original et unique.

Le Musée de l’Industrie, contient des collections de l’époque de 
la grande industrialisation de l’île, au 19e siècle: machines-outils, 
imprimeries, machines de tissage, de filature, de verrerie, de tan-
nerie ainsi que des archives de son et d’images. Une voiture à 
100% électrique, la Enfield 8000, en aluminium, de dizaines d’an-
nées en avance sur son temps, est exposée au musée. Il s’agît de 
la première voiture électrique qui a été fabriquée en Grèce. Sur la 
cour du musée, à l’extérieur, on peut voir une vieille roue à pâles, 
appartenant au bateau «Patris».

Les Archives des Cyclades, place Miaoulis, rassemblent une mul-
titude de manuscrits, de documents techniques, économiques et 
administratifs des Cyclades qui remontent en 1821. 

Le Musée archéologique de Syros, un des plus anciens du pays, 
contient grand nombre de trouvailles datant de l’époque Proto-
cycladique et byzantine, des sculptures et des épigraphes. Une 
place spéciale occupe la collection de l’archéologue Christos 
Tsountas. 

Le Musée de Copies de l’Art Cycladique, a été fondé en 1993 
grâce à une donation des armateurs G. et E. Vatis. Ces copies 
proviennent du Musée Goulandris d’Athènes. Le Musée organise 

Des centres d’intérêts et des distractions 
de toutes sortes attendent les visiteurs, ca-
pables de satisfaire les plus exigeants. 

Partir à la 
découverte… 
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des séminaires et des ateliers de jeu et de création pour enfants 
ainsi que des visites guidées sur la Civilisation Cycladique du 3e 
millénaire av. J.-C. 

Le Musée «Markos Vamvakaris», sur la Haute-Ville, présente la 
vie du «rébétis» (troubadour) M. Vamvakaris, des objets person-
nels, des photos, des manuscrits du poète. Une vidéo retrace les 
principaux moments de sa vie. 

L’Exposition des Métiers Artisanaux, à Ano Syros, contient dif-
férents outils utilisés par les habitants dans la vie quotidienne: 
outils du coiffeur, du pêcheur, du menuisier, de l’agriculteur ainsi 
que différents ustensiles de cuisine.

L’Aquarium, à Kini, vaut bien une visite. Les plus jeunes, aiment 
admirer la faune et la flore marine, la magie des profondeurs.

La marche à pied
Pour ceux qui aiment la marche, ils auront l’occasion de découvrir 
les curiosités difficilement accessibles. www.hikingteam.gr

Sports Nautiques
Les fonds sous-marins de Syros présentent une grande variété: 
naufrages, grottes, récifs. À Syros, vous trouverez différentes 
écoles de pêche, de plongée sous-marine et des écoles de voile.

Manifestations sportives
LG AegeanBall Festival: hyper-spectacle de basket, il rassemble 
des joueurs du monde entier. Sous l’égide de G. Printézis, des 
joueurs de tous âges, prennent part au championnat «Open» de 
basket 3 on 3 et au Skillchallenge. 

Syros Trimore Thriathlon: Adeptes du triathlon, nageurs de 
haute-mer, coureurs de tous âges, affluent à Syros afin de parti-
ciper aux courses.

Syros Run: Des professionnels et des amateurs, de la Grèce et de 
l’étranger, sont tous invités; ils viennent courir dans les ruelles et 
le long du port d’Hermoupolis. 

Hellas Beatles Synchro Cup: Organisation internationale de na-
tation qui se déroule à la piscine municipale «D. Vikélas». 

Syros City Trail: Pour les coureurs de tous âges qui aiment courir 
dans les ruelles et monter les innombrables escaliers de la ville.

 

Manifestations Culturelles – Festivals 
Un vaste programme de manifestations culturelles, «Sy-
ros-Culture»: Festival de tango argentin, Festival de Chorales, 
Festival de Dance et de Théâtre, Syros International Film Festival 
(SIFF), Festival de la Mer Égée, Festival de Guitare, Eyes Walk Di-
gital Festival, Festival d’accordéon, Festival Rébétiko, Animasy-
ros… En complémentarité, nombres de clubs de dance et de mu-
sique ajoutent une couleur locale. 

S’amuser
Une multitude d’occasions pour se distraire se présentent dans 
les petites ruelles cachées derrière les fleurs de bougainvilliers, 
le long du port, sur les terrasses des cafés d’Ano Syros et d’Apano 
Méria. Des restaurants et des tavernes pour tous les goûts d’une 
grande variété gastronomique.





«Il y a une île qu’on nomme Syré, 

au-dessus d’Ortygiè, du côté ou Hélios tourne. 

Elle est moins grande, mais elle est agréable 

et produit beaucoup de bœufs, de brebis, 

de vin et de froment; 

et jamais la famine n’afflige son peuple, 

ni aucune maladie ne frappe les mortels misérables hommes. 

Quand les générations ont vieilli dans leur ville, 

Apollon à l’arc d’argent et Artémis surviennent et les tuent 

de leurs flèches illustres. 

Il y a deux villes qui se sont partagé tout le pays, 

et mon père Ktésios Orménide, 

semblable aux immortels…»

Odyssée d’Homère, Rhapsodie (chant) O’ 
Traduction de Leconte de Lisle. 1868

www.syrosisland.gr


